MIGUEL

J’ai commencé à vivre comme un garçon vers 12 ou 13 ans

ANA/DIEGO

Je suppose que ça a toujours été quelque chose d’inhérent,  j’ai toujours eu l’impression d’être 2, mais il  fallait bien que je sois ce qu’on attendait de moi, non ? Ma tante Carmen m’appelait “gros macho”, pas garçon manqué, “gros macho”, c’était  fort, ça me vexait  et en même temps ça me plaisait... 

MIGUEL

Je n’utilisais pas beaucoup le mot transexuel,  je voulais juste qu’on me traite comme un homme...  je suppose que je ne  me sentais pas à ma place en tant que fille, je regardais autour de moi et je ne me sentais pas à ma place... je sentais que quelque chose était faux... je ne sais pas...

ANA/DIEGO

Pour certaines choses je suis une femme, pour d’autres je suis un homme... j’aime me définir au masculin, au moins d’un point de vue linguistique, je trouve que c’est une des choses les plus difficiles, que j’ai le plus de mal à faire, associer à un visage le “o” ou le “a”, j’essaie de dissocier ce genre de choses...

MIGUEL

J’en ai parlé autour de moi, à ma famille... et face à cette situation, au début des années 2000, il y avait peu d’information  sur la transexualité et encore moins sur les garçons transexuels, ils m’ont  emmené chez un pédiatre qui leur a dit “il faut l’emmener dans un service hospitalier spécialiste de ces questions”. Et un long processus de psychiatrisation a commencé.

ANA/DIEGO

Je n’aimais pas les jupes, je n’aimais pas les fleurs,  il y avait un tas de choses qu’on m’imposait et que je n’aimais pas, je me sentais vraiment déguisée avec tout ça... c’est drôle, parce que c’est maintenant que j’ai l’air déguisé alors que je l’ai peut-être toujours été...

MIGUEL

A cette époque je suivais le processus, je ne rationalisais pas, je ne réfléchissais pas à  ce qui m’arrivait, mais de toute évidence ça me révoltait, je ne comprenais pas pourquoi si je voulais être un garçon et prendre des hormones je devais répondre à autant de questions, je ne comprenais pas l’objectif de la thérapie... vérifier que j’ai  vraiment raison, essayer de me soigner, attendre de voir si je prenais la décision d’être une fille... bref, c’était pas clair...

DAVID/MARICARMEN
Pour ce qui est du genre, moi je ne me définirais pas comme  les modèles que j’ai vus, de masculinité ou d’hommes...

DAVID/MARICARMEN

Je ne me sens pas femme car je sais que dans cette société  je n’arriverai jamais  à ressentir certaines pressions, exercées de l’extérieur, certaines peurs,  certaines  luttes ou la force nécessaire... on  ne me fera pas me sentir dans la position “de”, on va toujours me considérer comme un homme...

MIRIAM

Si on tient compte de  la représentation standard du concept de la femme... on est mal parti, moi je me définis comme femme avec une quantité de caractéristiques qui sont masculines, comme le fait de s’autoaffirmer, de  prendre le pouvoir, d’être indépendante, d’être autonome,  de ne pas être hétérosexuelle... peut-être que pour le système je ne suis pas une femme, mais pour moi j’en suis une ... mais bien sûr dans le sens d’une catégorie ouverte, les femmes comme catégorie ouverte...

DAVID/MARICARMEN

Je pense que  j’ai choisi d’être transgenre, le fait de repenser ma masculinité, parce que je  ne  l’aimais pas...  même la mienne je ne l’aimais pas...

MIGUEL

Les deux sources d’information que j’ai eues, en dehors d’internet, ce sont les psychiatres qui me donnaient une information un peu  sinistre... du style, quand ce sera clair pour toi et que tu prendras la décision on fera de toi un homme, mais pour l’instant... 

Moi je pensais... qu’est-ce que vous voulez dire, qu’est-ce que ça veut dire, qu’est-ce que vous allez me faire ... moi je suis déjà un homme,  je veux dire... c’est très compliqué, ça fait un peu peur...

Ça nous amène à une autre question, qu’est-ce  qu’être un homme et qu’est-ce qu’être une femme...

MIGUEL

C’est une construction, une invention, ça n’existe pas, moi je n’y crois pas, pour moi c’est comme une religion, une idéologie, je n’y crois pas...

A partir du moment où une seule personne sur la Terre ne se sent  pas homme ou femme... l’ anatomie c’est une chose, le sentiment une autre... et... dire que c’est comme une essence, moi je ne le sens pas comme ça...

Je sais que pour survivre je dois dire que je suis un homme et dans certains espaces que je suis une femme... mais c’est de la survie, c’est une stratègie, parce qu’après, quand j’arrive chez moi je ne pense pas... super, je suis un homme, non, non, je suis moi... en fait le langage a imposé une réalité mais ça  ne fonctionne pas pas comme ça...

MIRIAM

Moi je considère qu’être une femme c’est s’adapter  à l’idée concrète de ce que l’on considère comme étant une femme à cause de la culture,  pareil pour le fait d’être un homme, être un homme c’est devenir un homme.

Personne ne naît femme et personne ne naît homme, on devient femme ou on devient homme. Tu as un sexe qui correpond à un corps masculin ou féminin....

DAVID/MARICARMEN

Mais quelle que soit la façon dont tu nais c’est ton sexe, même si tu nais avec un sein, ça arrive parfois, ou si tu nais intersexué, avec des organes génitaux ambiguës,  avec des gonades particulières, ça reste ton sexe, c’est comme ça que tu es venu au monde.

MIRIAM

Tu as un genre à l’intérieur duquel tu vas développer des rôles masculins ou féminins...

DAVID/MARICARMEN

Le genre est déjà structuré et c’est quelque chose que tu acceptes. Si toute ta vie on te met toutes sortes de peurs dans la tête, tu accepteras  d’être l’un ou l’autre non ? ... Par exemple, si toute ta vie on s’adresse à toi au masculin parce que pour eux tu es un garçon à cause de tes organes... tu  mets des slips... tu pisses debout, tu aimes les filles... tout ça fait que ton rôle c’est d’être un hommme.... tu peux déconstruire tout ça, tu peux  casser tout ça mais c’est un travail intérieur très dur.  Dans la vie tu remets beaucoup de choses en question et ça, ça en fait partie,  se demander si je suis un garçon parce que je le veux ou si on t’a toujours traité comme ça…télévision, famille, église, patriarcat, société en général, marché, capital.... alors...

MIRIAM

C’est une façon de comprendre le genre... non pas comme quelque chose d’ancré dans les  corps mais comme quelque chose que la culture construit, qu’elle construit parce qu’il faut que le monde soit divisé entre hommes et femmes pour que le système capitaliste se perpétue, pour que quelqu’un le reproduise, parce qu’aucun système productif ne se reproduit lui-même.

ANA/DIEGO

Je crois  que nous les femmes, on nous hypersexualise souvent très tôt, depuis toutes petites, du   bikini qu’on met à une petite fille de 3 ans, ça ne sert à rien parce qu’avec une petite culotte elle serait plus  à l’aise, elle n’a pas besoin d’un bikini...

C’est pas la peine de  les arracher à l’enfance et après d’essayer de les protéger d’une autre façon, non?

La double morale non?

ANA/DIEGO
Oui, la double morale

DAVID/MARICARMEN

N’oublie pas que quand tu  nais, je ne sais pas jusqu’à quel âge exactement, tu absorbes tout d’une façon incroyable... et  tout reste en toi, c’est la période où tu t’imprègnes de tout et si tu vis dans une société déjà structurée d’une façon, c’est beaucoup plus facile de suivre un chemin     tracé    d’avance   plutôt que de suivre ton propre chemin, non ?

ANA/DIEGO

Ensuite, quand arrive l’adolescence, tout à coup on nous dit “allez, laisse-toi pousser les cheveux, avec des mèches tu seras mieux, tu ne veux pas te maquiller ?...”

Avec nous les garçons manqués certains parents ont une double histoire non ? D’un côté c’est “qu’est-ce que tu vas devenir, tu vas arriver à rien, comment tu vas obtenir un entretien d’embauche”... et surtout “quel type va tomber amoureux de toi comme ça” ou “comment tu vas te marier si tu continues à te laisser aller,  à être aussi  paresseuse pour t’arranger”...  comme si c’était une question de paresse ou un truc comme ça...

Et ma mère, ma famille est assez religieuse et  conservatrice, ils sont très intelligents et cultivés, très cultivés mais avec des valeurs très traditionnelles et tout ça... et ma soeur en a souffert elle aussi... et je ne sais pas ce qui a été  pire en fait, parce que moi ils ne m’ont jamais traitée de pute ou d’allumeuse... à cause de mes vêtements  qui n’étaient même pas osés d’ailleurs, comme je te le disais on vient d’une famille traditionnelle, on n’osait pas non plus porter des choses des  plus extrêmes ... ni  latex ...  ni soutien-gorge en dentelle ... rien de voyant...  pas question…

DAVID/MARICARMEN

Là on prépare la fête trans dans le Centre Social Occupé Can Vies et cet après-midi on fait une manifestation qui  partira de la place de l’Université, les revendications sont claires, on veut que la transexualité soit retirée du manuel de la psychiatrie, on va voir si on y arrive... le nouveau manuel des maladies mentales va sortir en 2012 et on veut y arriver avant, car on est sûr d’y arriver. Et là on prépare la fête de ce soir, on  va s’éclater…

MIRIAM

Moi  j’arrive à la lutte trans par le féminisme, il y a un moment dans mon évolution féministe ou dans mon parcours féministe, pour ne pas donner un sens évolutif aux choses, où je me rends compte que le féminisme est un mouvement social et théorique qui prétend transformer les relations entre les genres, mais quand il observe le monde, il l’appréhende à partir des catégories homme-femme, et ça d’une certaine façon ça freine la transformation sociale à laquelle on prétend et je comprends qu’à la base de toute lutte féministe il doit y avoir le questionnement du binôme homme-femme.

MIGUEL

Le trouble d’identité de genre... c’est la catégorie psychiatrique par laquelle on désigne la transexualité, c’est un diagnostic obligatoire pour accéder aux traitements hormonaux, aux chirurgies et aux changements de nom... avoir le certificat, c’est une façon de dire moi je suis un trans authentique et les médecins l’ont reconnu,  je ne suis pas parano...

Et le paradigme de ce  trouble c’est que la transexualité est une question biologique ou cérébrale, il y a des hypothèses qui disent que pendant la grossesse peut-être qu’il y a eu une pluie de testostérone qui a fait que ton cerveau s’est modifié mais pas ton corps... un scénario auquel moi je ne crois pas... je ne rentre pas dans ce jeu...

Si un médecin ou un biologiste vient me baratiner maintenant, je ne pourrai pas lui répondre, parce que moi je n’y  connais rien en médecine ni en biologie, mais je n’y crois pas. Moi je suis convaincu... et je peux le démontrer du point de vue des sciences sociales, que c’est une construction sociale, je ne vais pas discuter pour savoir si c’est ou pas une pluie de testostérone, de même que lui ne viendra pas me dire si c’est ou pas une stratégie de contrôle social, on en est au même point... Moi je suis sociologue, toi tu es psychiatre, ne me fais pas entrer dans le cadre de la psychatrie pour justifier des choses que moi je peux t’expliquer dans un autre cadre.

Et ça c’est l’échec qu’on vit tout le temps avec les médecins... ils nous parlent d’hormones et de processus médicaux que nous ne pouvons pas contester.

Nous, là on doit poser une limite... nous ne voulons pas répondre, nous ne sommes pas d’accord avec ça.

MANIFESTACIÓN

La maladie c’est la psychiatrie (bis)

MIGUEL

Ils te font aussi le test de Minessotta pour écarter d’autres pathologies mentales...

On peut dire que la logique du trouble est assez bizarre...

Sur mon diagnostic il est écrit : cette personne a un trouble d’identité de genre, ce qui signifie qu’elle  n’a pas d’autres pathologies, qu’elle n’a pas d’autres maladies, qu’effectivement elle est trans... donc, ça veut juste dire que je suis sain. Oui, oui c’est ce que disent les médecins... alors, si je suis sain pourquoi tu me diagnostiques un trouble ? Ça d’une part... et d’autre part, quelque chose qui ici n’existe presque pas, mais aux USA il y a un mouvement puissant de psychiatres qui dit que si tu as un trouble, il n’est pas concevable   que le traitement consiste à le renforcer...  si tu as un trouble,  qu’on te soigne !  ils ne peuvent pas dire “ah d’accord, tu crois que tu es un garçon, et bien on t’opère”. Non, non , non, il y a une contradiction, si tu délires ou si tu as une dysphorie, ça n’est pas possible... si j’ai un trouble,  je veux que tu me soignes, je ne veux pas que tu me donnes d’hormones, voilà ce que je te dis...

MANIFESTACIÓN

Non, non, non à la psychiatrisation (bis)

MIGUEL

La phrase par excellence c’est “j’attends que la psychiatre me dise oui”
Ce qui signifie “ça fait 3 ans que je prends des hormones et je veux m’extirper la poitrine,  je suis allé chez le psychiatre pour qu’il me fasse le certificat pour le chirurgien et j’attends qu’il me dise oui”. Et la question que certains d’entre nous se posent c’est “de quoi dépend le oui de la psychiatre”?

On ne le sait pas, ils disent que quand pour eux se sera clair... mais sur quelle base ?... il y en a qui attendent des années avant que ça leur paraisse  clair et puis, un jour, c’est clair...

ANA/DIEGO

Je ne veux pas, pour l’instant, utiliser un quelconque type de technologie sur mon corps autre que ce que j’utilise déjà... le parfum c’est de la technologie... se couper les ongles c’est de la technologie... se mettre une moustache, c’est de la technologie... et les vêtements sont aussi une prothèse, carrément...

MIGUEL

Moi je ne suis pas contre l’opération, mais contre la logique de l’opération...

DIEGO MANI

Le langage psychiatrise… attrapez-le, enfermez-le, enfermez-le…

MIGUEL

C’est le seul trouble mental au monde qui se résolve dans un bloc opératoire, le seul dans tout le DSM, c’est la seule exception pour laquelle les médecins supposent que le traitement c’est d’aller dans le sens du patient, jusqu’à ce qu’on arrive à la castration chimique... Là il y a quelque chose de bizarre... et il faut le dire.

DAVID/MARICARMEN

C’est pas aussi simple que de dire… allez, je me fais faire une vaginoplastie et ça y est... non, tu dois  introduire progressivement des godes,  attendre que ça  se dilate, tu dois souvent contrôler les odeurs, le temps que ça cicatrise, si ça va ou pas, s’il y a un rejet ou pas...

ANA/DIEGO

Au niveau génital je ne souhaite rien... tout est parfait comme ça et fonctionne à merveille, c’est très clair... je me suis parfois posé des questions pour la poitrine…

Mais bon, il y a aussi des super tee-shirt... et pour l’instant je ne peux pas me payer le luxe de passer à l’autre corps,  uniquement à l’autre...

MIGUEL
Mon entourage était très hostile, au lycée... j’avais besoin de m’affirmer et je cherchais des espaces où je pourrais m’affirmer... j’avais 14 ans quand j’ai fait un atelier drag king... 

DAVID/MARICARMEN

C’est un atelier  réservé aux femmes pour qu’elles prennent le pouvoir de l’espace, qu’elles prennent le rôle du sexe masculin pour voir ce qui se passerait si moi en tant que femme je commençais  à vivre comme un homme...

ANA/DIEGO

Dernièrement j’ai pensé  travailler sur le travestissement féminin,  à partir de mon propre corps, pour réaffirmer la théorie du paradigme selon lequel on est tous transexuels… et que  nous faisons tous un voyage à travers notre propre sexe, celui qu’on nous  attribue et ensuite  c’est un parcours, un apprentissage.. et une quantité d’achats, on ne peut pas le nier...

C’est toujours très suspect, que les genres passent par autant d’achats... la construction des genres, économie et marché...  de quelle façon tout ça dépend aussi du genre, c’est très important, il ne faut pas l’oublier.

MIGUEL

Je pense que dans un autre contexte je n’aurais pas été transexuel, j’aurais été une fille très masculine, il n’y a pas grand chose qui me différencie d’une fille très masculine, c’est la frontière entre moi je prends une décision et  toi tu ne la prends pas...

Tant mieux si toi tu as pu le faire, parce que moi je n’en ai pas été capable, je n’en pouvais plus... Mais si je n’avais pas eu la référence de garçons trans qui ne s’opéraient pas, je serais sans doute opéré aujourd’hui, avec le changement de prénom fait et je vivrais comme  un super mec, avec une  méga barbe... j’aurais pris un maximum d’ hormones et je me serais comporté comme tel.  Mais autour de moi il y avait  une bonne partie du mouvement féministe et lesbien et ça ça aide à se situer, tu sais que tu es à la marge de la société, mais tu sais quelles sont tes références et qui tu veux être ou pas... Mais je t’assure que si je reviens 6 ans en arrière, mon point de vue était beaucoup plus masculin, c’était important pour moi d’avoir un aspect masculin... et puis le temps passe et tu commences à te détendre. Je ne sais pas si dans 10 ans ce trip me reprendra...

ANA/DIEGO
Maintenant je vais vous montrer comment je fais pour me mettre de la moustache... je vais chez le coiffeur et je lui demande de mettre ce qu’il m’a coupé dans un petit sac,  comme ça après je n’ai pas de problème de couleur et tout ça...

Mais bon, c’est bien  d’avoir envie de poils  etc... de vêtements... et d’une  masse musculaire... ou d’être un peu plus grand... mais en réalité nous les trans et les transgenres nous devons déconstruire un peu notre masculinité, parce que le machisme c’est quelque chose qui est excercé par les hommes et les femmes et c’est surtout quelque chose qui opprime les hommes et les femmes... et les stéréotypes c’est bien, mais si on ne travaille pas sur l’antimysoginie, l’antisexisme, si on n’est pas dans le fond un peu phobophobe, si on n’a pas une phobie des phobies, tout  ça ne sert à rien non plus, parce qu’au bout du compte ça devient naturel, ça s’intègre au système économique et on nous rentabilise tout simplement... Et ça n’est n’est pas possible non plus  non ? Ça c’est quelque chose qui m’a tout de suite préoccupé... quel type d’homme j’étais en train de devenir...

Mais ça ne sert à rien non plus si les transgenres et les transexuels et les drag queen et les gens qui ont envie de mettre un costume... on est les seuls à le faire... si les hommes ne le font pas aussi... cette lutte, cette révolution, nous n’allons pas la mener seules... ça ne peut pas venir seulement des féministes, non, non, ça doit aussi venir des hommes...

Ça va?

Très bien 

Bien, le miroir dit bien, plus ou moins...

MIGUEL

Le traitement psychiatrique s’assure aussi d’imposer aux transexuels  un discours déterminé sur leur propre corps...

Ça c’est l’autre thème, le corps.

Evidemment.  Tu vas chez le psychiatre et tu lui dis je suis un garçon mais je voudrais   être enceint et ils te regardent avec des yeux... du genre, écoute, on va t’expliquer... si tu es un garçon tu es un garçon et si tu es une fille tu es une fille... si tu veux être un garçon oublie ça...

Et chaque jour tu sors de là en pensant “peut-être qu’effectivement il faut que je me fasse opérer, peut-être que oui”.

Et ça, avec des personnes  de 40 ans, ça n’a pas d’impact mais avec des personnes de 14 oui ...

Et c’est un miracle si après 4 ans de psychiatrie je pense que je ne veux peut-être pas me faire opérer...  il m’a fallu déployer une résistance très forte face à un discours qui petit à petit pénètre en toi, et si tu n’as pas d’autres références que les psychiatres, tu te fais opérer, c’est sûr.

MANIFESTACIÓN

Nous sommes la résistance trans (bis)

MIRIAM

Comme l’a dit Barbara Kruger il y a lontemps, nos corps sont des champs de batailles… mais dans cette lutte des forces il y a des corps qui docilement sont une répétition identique à elle-même et une copie exacte du masculin et du féminin... mais il y a aussi des corps comme les nôtres qui résistent, qui désobéissent... ceux qui essaient d’explorer d’autres façons d’être  au monde.

MIGUEL

Avant pour moi c’était “je ne veux surtout pas de miroir”,  je ne veux même pas me doucher,  je niais tout ce qui avait un rapport avec mon corps, c’est une pression très forte parce que tu es comme ça, mais si tu as des références c’est différent... les garçons trans que j’ai connus plus tard, la plupart en dehors de ce pays, sortent dans les rues avec des tee-shirts “fier de mon vagin”... et ils cassent tes repères...

Je me souviens d’une manif trans à Paris, là-bas les activistes sont super radicaux, j’en ai connu un, un mec super beau qui portait un tee-shirt “fier de mon vagin”... et ça m’a tellement chamboulé, tellement... putain, merde, tu sais quand tu dis, merde, c’est possible... Et là tu as envie de mourir... parce que toi tu n’es pas fier de ça... et tu  te demandes pourquoi lui oui et pas moi... c’est compliqué... c’est compliqué, et c’est presque toujours sans solution...

DAVID/MARICARMEN

Tu vois, il existe une autre façon d’être au monde sans avoir besoin d’être un homme avec une bite...

MIRIAM

Et nous sommes constamment soumis à des images, à des miroirs... et nos corps ne s’adaptent pas à ces images...

Mon regard dans le miroir, moi je l’ai toujours vécu avec souffrance...  je continue à me chercher et je ne me retrouve pas dans cette image, parce que ça ne correspond  pas à mon image...

ANA/DIEGO

Avec toutes les images qu’on pourrait avoir... et choisir une image plus près de la réalité et de nous-mêmes... et pourtant il y a toujours cette silhouette dégoûtante, non ?

MIRIAM

Parce qu’on confond image et réalité.

ANA/DIEGO

Ce parcours vers la féminité, cette conquête, ce chemin... tu n’y arrives jamais... tu n’es jamais assez jolie... et moi en réalité je n’avais pas envie de cette lutte,  je ne voulais pas de cette histoire... et je me suis rendue compte que je me sens beaucoup plus attirant  comme ça… et peu importe, c’est un déguisement et le soir quand j’arrive à la maison je me démaquille, comme tout le monde...

Peut-être qu’on parle d’une partie très égocentrique de la relation qu’on a avec soi-même et avec le miroir, mais on ne peut pas la contourner, on l’a tous en nous, certains plus que d’autres... il est possible que je sois en train de me réconcilier avec le miroir, parce que je me suis toujours battue contre lui ...  d’autres  se sont réconciliés avant et d’autres se fâchent encore contre lui parce qu’ils ont pris des kilos et ne se regardent plus pendant longtemps... j’en sais rien... et d’autres se trouvent bien avec ces kilos en trop... c’est pareil... Cette relation avec le miroir c’est aussi un passage, c’est temporaire... mais c’est sûr il y a eu un changement dernièrement...

On n’est pas tous obligés de tout faire de la même façon, ça non, sûrement pas , mais on peut expérimenter, rechercher et ne pas considérer tout ça comme un trouble… pas comme un trouble !

DAVID/MARICARMEN

On a là un système patriarcal binaire très fort... Evidemment, si tu es un homme et que tu veux être une femme... ok, c’est ton problème... mais attention... parce que  tu deviens une femme, tu descends dans la hiérarchie, dans l’échelle de la pyramide... tu laisses derrière toi cette  position confortable  pour descendre   dans cette échelle… c’est du style... bon, on te facilite les choses parce qu’on  sait que tu as un problème... 
Mais  on passe de “tu as un problème” à “tu es un problème” quand tu es une femme et que tu veux monter dans cette  hiérarchie... là attention...

DAVID/MARICARMEN

Et là c’est incroyablement difficile, terrible, énorme, pour obtenir des hormones, parce que tu  t’élèves vers ce confort dont seuls les hommes devraient profiter et  tu sèmes des doutes,  tu remets en question des systèmes... depuis le patriarcat jusqu’à  la toute puissante unité familiale comme... imagine des hommes qui auraient des enfants... mais je n’ai pas eu d’enfant avec ma femme non, j’ai porté le bébé, alors là, tu casses tout leur système et ça, ça fait terriblement peur...

MIGUEL

Ça coule de source, c’est tellement évident qu’on ne peut pas argumenter contre ça,  ils peuvent bien faire des milliers d’études sur le cerveau des transexuels mais personne ne nous explique pourquoi on  peut  accéder librement à certaines choses et pas à d’autres... Quel est le critère ? Comment justifier qu’une femme puisse se faire augmenter la poitrine de 4 tailles et ne puisse pas se la faire retirer ? La femme ou l’homme peuvent décider librement de leur corps ? Ils peuvent ou ils ne peuvent pas ? Ils ne peuvent pas...

Ils peuvent dans la voie autorisée, permise, officielle...

MIGUEL

Le problème de ce système c’est qu’il est très bien fait, même nous qui disons que nous ne sommes ni hommes ni femmes, on suit les normes pour qu’on nous accepte... nous on  est  d’accord mais toi tu as les cheveux longs et moi courts, toi tu portes des bottes et moi des tennis, il y a un moment où c’est tellement difficile de se révolter... même pour essayer de te révolter tu dois utiliser leurs mécanismes... et finalement tu n’en sors jamais...

Tu ne peux pas aller travailler à la banque un jour avec une cravate et le jour suivant avec des talons... c’est interdit, il y a des normes très claires là-dessus...

La déconstruction totale du genre c’est une utopie, à un niveau politique ça n’est pas un objectif, là maintenant je ne l’envisage même pas...

MIRIAM

Le genre c’est un système de domination, un système d’exploitation qui divise le monde en masculin et féminin, qui produit des corps masculins et féminins, pour qu’ils s’adaptent au statu quo et à l’ordre social et économique établis...

Le genre et la culture  et la façon  dont nous comprenons les rôles et les comportements c’est ce qui génère la façon dont on va regarder le corps et ce que nous allons voir  dans le corps.

MIGUEL

Je me souviens d’une psychologue qui chaque jour quand j’arrivais à la consultation me disait “on va faire l’exercice de la balance aujourd’hui, si ça c’est un garçon  et  ça c’est une fille, comment tu te situes aujourd’hui” et  tu finissais par te demander ... c’est quoi l’objectif de la balance ? imaginons qu’aujourd’hui je me sente très fille... est-ce que ça remet en question le fait de te demander de la testostérone ?  Non, mais dans ce système, oui...

Le problème de la balance c’est que tu passes ta semaine à penser, garçon, fille, balance, toi tu intègres ça... et c’est de la folie, parce que moi qu’est-ce que j’en sais comment je me sens cette semaine, ne m’embrouille plus... c’était fou...

Tous les amis qui m’accompagnaient à la consultation me traitaient comme un garçon, ma mère me traitait comme un garçon, mais peu importait, j’entrais dans  le cabinet et “bonjour  jeune fille, comment ça va  et la balance  ?”... attends, ça fait 4 ans que tu me poses la même question... ça créé beaucoup de tensions... moi je lui disais à la psychologue : je veux savoir ce dont tu as besoin pour me donner ce document, parce que moi je ne sais plus quoi te démontrer... et elle me lançait... “dehors, si tu ne changes pas d’attitude, ne reviens pas...” et moi je ne le faisais pas de façon consciente, ça n’avait rien de politique, c’était une question très spontanée, très viscérale, pourquoi je dois venir tous les jours te raconter mes malheurs, qu’est-ce que tu veux savoir ? quelle est la réponse correcte ? et bien sûr, ça les met très en colère, mais c’est aussi contre eux qu’ils sont en colère, parce qu’il n’y a pas de réponse correcte...

MIGUEL

Quand j’ai eu 18 ans on m’a donné les prescriptions de testostérone, mais je n’en voulais plus... j’avais tellement vu mes amis prendre des hormones, j’étais allé à l’étranger, j’avais rencontré d’autres trans... et mon objectif n’était plus d’être un véritable homme... je voulais vivre et... moi j’aime beaucoup chanter et j’avais peur que ma voix change... et je préfèrais donc ne pas prendre d’hormones... je me posais beaucoup de questions... et si je change beaucoup et demain je sors dans la rue avec de la barbe... et j’avais tellement lutté  pour prendre des hormones et je gardais les prescriptions dans un tiroir... et c’était aussi une façon de résister... à l’époque j’étais très influencé par certaines théories, par certains discours  et je disais : moi je ne me ferai pas opérer, moi je ne prendrai pas d’hormones ! mais dans ta vie quotidienne, 18, 19, 20 ans, les garçons et les filles sont très différents... moi peut-être que j’étais un garçon, mais les garçons de mon âge mesuraient 1,80m, ils avaient de la barbe, une carrure impressionnante, moi à côté de ces garçons ça le faisait pas...le “passing”, ce mot qu’on utilise chez les trans, et je suis passé de la résistance à... il faut dire que la plupart du temps on me traitait au féminin, ou les gens me demandaient si j’étais un mec ou une nana et moi ça commençait à me fatiguer et je voulais passer inaperçu... c’est pour ça que je dis que l’état de transgenre et  l’état  d’androgyne  durent mais pas si longtemps que ça... il arrive un moment où tu te dis... ça va, j’en peux plus.  En une journée on m’avait traité 30 fois comme un garçon et 30 fois comme une fille  et moi je rentrais chez moi la tête en vrac... tu peux te dire, peu importe, je ne suis ni un garçon ni une fille, mais tu es paumé... 

DAVID/MARICARMEN

Je ne suis pas pour ou contre le fait de prendre des hormones, je soutiens les personnes qui veulent faire ce qu’elles veulent de leur corps... j’adorerais que tout le monde puisse dire “moi je savais qu’il existait autre chose”... et qu’alors dans la mesure du posible, il y ait un véritable choix personnel… qu’il y a ait toujours quelqu’un pour te dire… nous on est là pour ça … pour t’aider… à fond dans la lutte, allez  on y va…
MIGUEL

Et puis, j’ai commencé à prendre des hormones, j’en avais marre de tout ça...

A partir de quel âge 

A partir de 20 ans. C’était un traitement hormonal qui... je ne voulais pas engager tout mon corps, alors j’arrêtais, j’en reprenais, j’arrêtais... j’en suis encore là. Aujourd’hui je ne veux pas passer par la chirurgie. Dans 20 ans, je ne sais pas, mais aujourd’hui non, donc il faut que je fasse attention, parce qu’ils pourraient poser comme conditions que je subisse l’ablation de certains organes, mais il y a une méconnaissance totale. Il y a des gens qui disent qu’hormones = cancer. Il y a des gens qui disent que tu peux prendre des hormones pendant 20 ans sans problème... Dans tout ce chaos il n’y  a pas d’information. Tu peux acheter des hormones féminines à la pharmacie... mais pas de testostérone...

Tu comprends mieux certaines choses... avec la testostérone tu as plus d’énergie, comme si tu avais bu du red-bull toute la journée, mais je comprends que sans cette expérience physique, il puisse y avoir certaines choses que tu ne comprennnes pas. Dans ce sens ça m’a aidé à comprendre pourquoi les mecs peuvent être actifs tout le temps... Quelque chose qui me surprenait beaucoup c’était l’histoire de la température... moi j’ai toujours froid et quand j’ai commencé à prendre de la testostérone j’avais toujours chaud... Et une chose qui me fascinait quand j’étais petit c’était qu’il pouvait faire 10 ou 5 degrés et qu’eux ils étaient en tee-shirt. Mais comment ils font ? Et quand tu commences à prendre des hormones, tu sors en tee-shirt quand il fait 5 degrés... et l’énigme de l’essence masculine perd tout son secret... alors si toutes mes amies prenaient des hormones, on serait tous  pareils non ? et là tu te détends, l’homme ne m’impressionne plus autant...

Comment est traité le sujet du plaisir et du désir dans une consultation psychiatrique ?

Qu’es-tu supposé faire de ton désir pendant ce processus ?

MIGUEL

Non, non, il n’est pas traité... eux ils comprennent que tu n’as pas de désir parce que tu as ce corps. C’est super bien vu quand les gens disent : “j’ai eu ma première relation à 34 ans, après l’opération...” merde alors, très bien, mec...

Je me souviens il y a quelques mois dans une thérapie de groupe... parce qu’en plus de la consultation et de ta famille il y a les thérapies de groupes avec que des trans... et une fille super mignonne, très jeune disait : “docteur, j’ai un problème, moi je veux aller en boîte, tous mes amis y vont... mais si j’y vais et que je sors avec un garçon comment je vais lui dire que je suis trans et que je n’ai pas ce qu’il croit entre les jambes ?... Et tout le monde commence à donner des réponses... “ce que tu dois faire c’est  ne pas aller en boîte jusqu’à l’opération, c’est pas grave, tu iras plus tard, tu iras”, et toi tu penses qu’il serait plus logique que la psychologue casse cette dynamique et dise : “non, c’est ton corps et il est parfait comme il est, si les gens ne comprennent pas on leur expliquera bien, mais il n’est pas nécessaire que tu passes par le bloc opératoire...”

Et quelle est la réponse de la psychologue ?...” quand tu seras opérée, tu iras, tu verras comme tout ira mieux...”

C’est à dénoncer, cette personne est en souffrance... avec une vaginoplastie ce sera pire mais ça on ne peut pas le dire, ma position est très critiquée... par les trans fondamentalement parce que moi je dis qu’on peut vivre sans vaginoplastie, et qui je suis moi pour dire ça ? Moi, qui ai également eu besoin de ces opérations,  je peux dire qu’à partir du moment où j’ai vu qu’il y avait des hommes avec des seins, mon obsession pour la mastectomie s’est atténuée...

(CANCIÓN)

 “Bienvenue à ma consultation, je suis le docteur Guerrero,
Ne vous inquiétez pas on va vous aider,

On va tout de suite vous faire un devis, 

Pour vous transformer en femme

Pommette, nez,   lèvres,

Hanches , pomme d’Adam et  poitrine,

Un polissage des mâchoires, 

Et quelques implants de cheveux...”

 MIGUEL

C’est pas que je n’aurai jamais envie de me faire opérer... et bien  sûr que ça me dérange d’avoir de la poitrine et de devoir la cacher, mais j’ai beaucoup d’amis trans qui ne sont jamais allés à la plage... moi je peux dire que j’y suis allé, que je ne me suis pas fait opérer mais que j’y suis allé... et je ne sais pas ce qui est mieux, le bloc opératoire ou la plage ...

Mais je ne veux plus entrer dans cette logique... bien sûr que ça me gêne que les gens me regardent comme ça, qu’ils ne le comprennent pas, c’est sûr, mais qu’on ne me dise pas que la solution c’est que je me fasse opérer, parce c’est juste une rustine... la solution c’est que les gens ne me regardent pas comme ça,  ça va de soi, qu’on ne me dise pas qu’en attendant... en attendant qu’on m’aprenne  à avoir  la force de sortir dans la rue avec ce corps... Et les psychiatres dans ce sens ont un gros travail à faire et ils peuvent le faire... et bien  qu’ils le fassent, qu’ils nous donnent des outils pour qu’on s’aime.  Et alors je serai pro-psychiatrisation jusqu’au bout... mais tant que ce sera “il vaut mieux que tu n’y ailles pas”..., je ne défendrai jamais ça, non...

DAVID/MARICARMEN

Et il faut que tu   t’appropries ta vie et ton corps, pour penser librement et  ainsi décider si tu veux le faire ou non... mais  si tu veux le faire, moi je suis là pour te soutenir...

MIGUEL

Tu es dans un bar, une fille vient  te parler et tu lui dis... je suis transexuel... ah, mais tu as été opéré ? et tu lui dis “non”... “alors tu ne m’intéresses pas”... sur le moment ça fait un peu mal... tu te dis, fais chier, merde... maintenant quand on me demande si j’ai été opéré, je leur dis “ découvre-le par  toi-même et  ne me saoule pas…”

CARTEL MANI

Regarder ici ne te dira pas qui je suis

MIRIAM

Tu as un sexe qui correspond à un corps masculin ou féminin... tu as un genre dans lequel tu vas développer des rôles masculins ou féminins... et par conséquent, tu dois avoir une sexualité orientée vers le sexe/genre opposé au tien... et cette cohérence serait ce  qui constitue l’identité... mais cette cohérence est complètement fausse... la sexualité c’est aussi une construction du pouvoir, à l’évidence, et la sexualité hétéronormative, hétéroxuelle, liée à la famille reproductive, c’est une invention très récente qui vient de la post-révolution industrielle, surtout du 19e avec l’apogée de la bourgeoisie et du capitalisme, parce que c’est la structure du lien de parenté qui permet de soutenir le système... c’est pour ça qu’au 19e naît la catégorie de l’homosexuel... avant ce qui existait c’était la sodomie ... il y avait des actes qui étaient plus ou moins interdits par le code pénal, mais le concept de l’homosexuel n’existait pas.  C’est au moment où l’on  a commencé à devoir asseoir cette sexualité normative hétérosexuelle basée sur le noyau familial et reproductif qu’on a commencé à analyser toutes les autres formes de sexualités dissidentes, qui n’entrent pas dans la norme et qu’on a commencé à spécifier toutes ces sexualités pour pouvoir les désigner comme abjectes, comme malsaines, comme perturbées, comme...

DAVID/MARICARMEN

Ça n’est pas que tu n’es pas hétérosexuel, c’est que l’hétérosexualité n’existe pas... de la même façon  qu’être gay ou lesbienne n’existe pas... ça existe comme forme politique... comme ils ont été réprimés ils ont créé un mouvement et ce mouvement c’est le mouvement pédé, mais tu n’es pas pédé, être pédé ça n’existe pas, être pédé c’est quoi ? Baiser seulement avec des hommes ? Alors là il y a un problème par exemple, parce que...  c’est quoi un homme ? Enfin si, moi je sais ce que c’est un homme, c’est celui qui a certains  privilèges et tout ça, mais... et au niveau de la sexualité ?

MIRIAM

De  fait, Monique Vittig va encore plus loin et dans un congrès aux Etats-Unis elle affirme que les lesbiennes ne sont pas des femmes...

Moi je préfère me désigner comme une femme, lesbienne, politique...  mais la sexualité lesbienne n’épuise pas mon désir, elle ne le définit pas non plus... moi j’aime les garçons, j’aime le sado, j’aime le sexe intergénérationnel, j’aime les femmes... pourquoi ce qui définit mon identité sexuelle devrait être le genre de l’objet de mon désir ? Je m’y refuse de façon catégorique... mais je pense qu’effectivement c’est une catégorie qui peut être très opérationnelle politiquement  et dans certains contextes je la revendique et je l’utilise.

DAVID/MARICARMEN

Dès l’instant où la femme s’interroge sur le fait de pouvoir maîtriser elle-même sa sexualité apparaît une peur sociale... si ma femme dispose de sa sexualité librement elle peut partir avec un autre ou avec une autre,  et jusqu’à maintenant c’était quelque chose qui  était réservé aux hommes...

Moi je ne pense pas que quelqu’un soit hétérosexuel de façon absolue ou homosexuel ou lesbienne de façon absolue, ce sont des choix qui ont des millions de fissures et qui sont continuellement remis en cause... si tu analyses tes désirs, tes pratiques sexuelles... tu te rends compte qu’ils  sont beaucoup plus complexes, qu’ils ne peuvent pas entrer dans une catégorie fermée.

DAVID/MARICARMEN

C’est comme de mettre l’hétérosexualité et l’homosexualité sur une échelle, mais au milieu il y a  aussi tout un éventail... c’est impossible d’être hétérosexuel... dès que  tu casses une seule norme tu ne l’es plus... n’importe quel homme qui est un minimum féminin n’est pas hétérosexuel... n’importe quelle pratique... qu’on te mette  un petit doigt dans le cul ...  c’est une de ces erreurs qu’a créé l’hétérosexualité pour ne pas que tu sois hétérosexuel…

METROSEXUAL

Ce qu’ils créent, par exemple, métrosexuel, ça fait déjà longtemps que ça existe mais c’est METRO SEXUEL, c’est-à-dire, c’est tellement  phallique, tout ce qu’ils créent c’est tellement phallique...  c’est... bon, si je ne suis pas hétérosexuel  je serai... j’ai une bite grosse comme ça... comment expliquer, métro sexuel et c’est comme… enfin… ça fait peur !

MIGUEL

Après tout, moi je ne regarde plus les personnes comme des hommes ou des femmes, du coup je ne sais pas si j’aime les femmes... j’aime beaucoup de personnes, parfois des garçons, parfois des trans, parfois des femmes... ça m’est impossible de regarder le monde et de me demander si je suis hétérosexuel ou pas... je ne peux pas, je ne sais pas non plus ce que je suis, si bien que je ne pourrais pas te dire qui j’aime... si, je pourrais te dire, j’aime les gens moins agressifs ou plus hyperactifs... je pourrais te dire ça, mais plus les hommes ou plus les femmes je ne sais pas...

Donc toi tu portes une bande ?

Oui, oui, oui... pour sortir dans la rue oui... mais j’ai appris le sens que ça a, j’en mets une parce que je ne peux pas théoriser sur le sujet queer chaque fois que quelqu’un me regarde, je ne peux pas lui expliquer, “j’ai des seins mais ça ne fait rien, c’est un organe du corps qui est indépendant et qui n’a pas à être politisé sexuellement” ... non... si les gens les voient ils te parlent au féminin...

MIRIAM

Queer c’est un concept des Etats-Unis qui a été utilisé comme une insulte pendant longtemps... ça veut dire .... gouine, bizarre, pédale, perverti... et à la fin des années 80 et au début des années 90, un ensemble de petits groupes de gays, lesbiennes, trans, féministes, métisses...  se sont réapproprié cette catégorie qui avait servi pendant longtemps à les dénigrer, dans le but de lui donner une nouvelle signification et de la transformer en  arme politique.

DAVID/MARICARMEN

Je pense souvent que quand les mecs disent “je suis queer” il faut faire très attention, parce que ça n’est pas la même chose d’ être un homme queer et d’être une nana queer.  Le queer parle de destruction des genres etc. mais attention aussi à la destruction des genres, ça peut être très beau dans les mouvements sociaux... tu es dans une assemblée et allons-y... nous allons parler de la destruction des genres, à partir de maintenant ne me traitez pas comme un garçon ou comme une fille et tout ça... mais la société n’est pas queer...tu sors dans la rue et tu dois avoir un discours réaliste..  les femmes  on les discrimine parce qu’elles sont des femmes, pas parce qu’elles sont des hommes... et là le mouvement queer doit accepter qu’il y a un passif historique de la femme... dans un monde qui n’est pas queer, le queer existe comme outil politique et toujours comme une tentative de détruire ce monde pour en créer un autre, mais jamais comme faisant partie de ce monde pour en finir avec le genre.

MIRIAM

Aux Etats-Unis il existe des études queer... ce sont des études sur le  genre, les femmes, les lesbiennes, les gays, des études culturelles... mais je pense que ça  correspond à une tendance à l’intérieur du féminisme, c’est la tendance qui remet en question le binôme homme-femme et le binôme homosexuel-hérérosexuel... c’est aussi la tendance la plus critique à l’intérieur du mouvement LGBT, qui remet aussi en question le capitalisme rose, cette assimilation des lesbiennes et des gays au système, le mariage gay,  toutes ces pratiques d’égalité qui ont dépossédé le mouvement LGBT de tout pouvoir de subversion.

MIGUEL

Il y a beaucoup de discriminations, ça c’est sûr, mais il y a aussi beaucoup de gens qui se comportent bien... Quand je vais à l’aéroport et que je montre ma carte d’indentité “ça n’est pas ta carte”, “si c’est la mienne”...“non”... “je suis transexuel”, “ah désolé... je n’avais rien remarqué”... à 90% ... Ensuite il y a des gens un peu fous, comme partout... ça n’empêche pas qu’il y ait quelques fous qui quand une transexuelle passe commencent à lui crier dessus et à lui jeter des choses, je ne le nie pas, évidemment, mais il faut aussi  parler de l’autre versant, sinon les gens pensent qu’on n’évolue pas et qu’on est toujours contre le monde... non, je reconnais qu’il y a des gens qui face à une situation comme celle là te disent “c’est la première fois que j’en vois, désolé”... ils savent se comporter et et on les en remercie, on le remarque, on n’a pas à les remercier mais moi je le fais, parce que je comprends que dans le  contexte dans lequel on vit ça n’est pas rien... et je crois qu’en disant ça j’encourage d’autres personnes à le faire...

ANA/DIEGO

Si tout ça c’est un grand théâtre dans lequel on a tous un rôle, pourquoi dans le mien il doit y avoir un trouble et pas dans le tien ? Et peu importe,  certains aiment se mettre un ruban sur la joue et d’autres des poils dans l’oreille, peu importe, en fait chacun  trouve des fetiches communs, des façons de désirer ou des énergies synchronisées…   là on se rencontre … et j’adore  être avec vous, mais j’aurais préféré ne pas vous rencontrer dans ces circonstances-là… 

MIGUEL

Comment fait-on pour mettre sur la table qu’il n’y a ni hommes ni femmes alors que je parle au masculin ? ça c’est l’aspect pervers du système... et je respecte beaucoup les gens qui ont réussi à créer un environnement dans lequel le genre n’a pas d’importance, mais je crois qu’ils sont déconnectés de la réalité, ce sont des expériences que peuvent se permettre certaines personnes qui en ont les moyens, un capital culturel... et elles peuvent se passer  du monde parce qu’elles ont les outils, mais pour les autres  je ne vois pas...

Où en es-tu avec ta carte d’identité ?

Je n’ai même pas commencé les démarches, j’ai le certificat et il m’en faudrait un autre qui atteste que ça fait plus de 2 ans que je prends de la testostérone, mais je ne le demanderai pas...

Ça ne te t’inquière pas ? 

Non, parce que...

Alors sur ta carte d’identité tu as un prénom féminin...

Oui, et  d’une certaine manière  il me semble que c’est une façon d’être visible... parfois j’ai envie de mourir parce que je ne veux pas qu’on le connaisse  et je ne peux l’éviter, mais je pense aussi que si j’en change... comment ils vont savoir que je suis trans? Jusqu’à un certain point je ne sais pas si je veux le cacher, c’est mon identité et ma richesse, je n’ai pas à avoir honte d’être trans... j’ai vécu dans un corps de femme et je connais la réalité des femmes parce que j’ai été éduqué comme tel et je connais aussi celle des garçons... c’est une richesse, une richesse que beaucoup de gens n’ont pas... je n’ai pas à le cacher, oui, sur ma carte d’identité il y a un prénom féminin parce que je suis née dans un corps de femme et ça fait partie de mon histoire... et ça n’a rien à voir avec le fait que je m’appelle ou pas Miguel maintenant... et si toi ça te fait douter, tu n’as qu’à y réfléchir, mais moi je n’ai pas à me cacher... le fait d’en changer pour survivre quand je n’en pourrai plus c’est différent,  c’est un autre sujet. Mais à la base, ça c’est mon prénom, c’est ma vérité, c’est mon histoire,  je n’ai pas honte de mon prénom...

Pourquoi je devrais tout effacer ? qu’est-ce que je dois effacer alors que  je suis moi ?

FIN

